
Voici una t i i ' n complète du premier de ce* 
documents , 

• La mémorandum débntaan rappelant « qu'il 
rat i la connaissance da tousT" que depuis an 
tempe immémorial la China exerce un droit da 
suzeraineté sur l'Annaœ. Il ajouta qua la 
France, profitant d u t deall crual qui a»t » w i 
frapper la peuple da l'Annam, par la porta de 
•on aaef. a imposé au n u i t aouvetaun qui pra 
naît la anccaaaion de Tu Duc un traité «l»r«ste» 
méconnaissant lea droits ineontastês do la 
Oalsm. La Franca, en outre, a envoya aea troa-
pos an vai.lr l'Annan» et a manifesté l'intention 
da s emparer de Bac Ninh, qni ont une de* 
a e>fa a do ) empire chino's. 

» La Chine, ajouta le mémorandum, est déai 
reuse da maintenir des relations p»cite,uea avec 
la Franco, mais les troupes impérlalea ee ver
ront oMJéttaa da résister à «MM aaiisnâlir a*U 
pourrait dés lors s'ensuivre une efluslon de 
a u r 

• La China tait done appal an aantimant 
dequité,at si la Franco, désertant aea traditions 
d'honneur et da loyauté, persistait dans ses 
projeta, la Chine ao verrait dans l'obligation de 
faire respecter soa droits. 

> La réponse do M. Jules Ferry à ce mémo
randum rappelle que la Franca a'a Jamais 
cherthé i s'annexer le Toakin et l'Annam. La 
Franco poursuit seulement l'établissement de 
aea protectorat toi qu'il résulte des traités an
térieure La traité da Hné, conclu en août der 
nier, n'a pour objet que de préciser davantage 
le traité de 1874. La Franco, pour conaoliderson 
protectorat au Tonkiu, joge utile d'occuper les 
villes d« Son-1ai et de Bac Ninb; mais rien ne 
s'oppose à ce qu'un arrangement honorable in 
tarvlenne entra la China et la Franae aur las 
baaea dont la gouvernement français ne a*ost 
Jamais départi et qni sont indiquéea par lea 
traites » 

If. Joies Ferry se rappelant la différend rnss o 
chinois, avait cm pouvoir proposer au marquis 
de Tseng l'envoi d'une commission militaire, 
proposition qae ce déplomate a déclinée 

Bien qne la réponse ait paru insuffisante à 
la Commission, colle ci a décidé qu'elle no son-
lévarait pas d'incidents parlementaires. 

La général Campenon a diclaré nue, relative
ment aux renforts, il ne pouvait p u donner plus 
de 6,000 hommes. 

La ministre de la marine a confirmé ses pré 
aédentea déclarations, disant que la dernière 
dépêcha de l'amiral Courbet, était celle du 17, 
relative au combat d'Haï Dzuong et à la con
centration des troupes. Toute liberté d'action 
a été laissée à cet officier supérieur pour l'adop
tion da plan des opérations. 

La commission s'est réunie de aoaveau à 2 
heures pour nommer son rapporteur. 

La commission du Ton km a voté lea crédita 
par 9 voix contre 2. 

Lea deux opposants sont MM. Rivière et de 
flou villa Mail'efeu 

M. Rsnault a été nommé rapporteur prr I 
voix contre 5 

L a g-uerre e n C h i n e 
Londres, 28 novembre. 

L'armée chinoise entrée au Tonlcin, ot dont 
• général Liu a le commandement, est évaluée 
à 30,000 hommes. Oea troupea aont armées de 
fusils de piecirion et disciplinées a l'européen
ne. Elles sont réparties de Bac Mnh a Haï 
Dzuong, aur une longueur de quinze kilomètres. 
L'aile gauche de l'armée chinoise est en face de 
cette dernière ville dont elle n'eat aéparée que 
par la rivière. Lo canal de Bac Mnh est en 
grande partie entre lea mains des Chinois.Toute 
cette partie du pays est couverte de retranche 
mests. 

La guerre entre la Franco et la China est 
considérée comme déclarée, et on croit ici que 
lo général Liu, enhardi par l'inaction dos trou
pes françaises, prendra l'offensive et cherchera • 
a couper leur baae d'opération et leurs commu-
1 cations avec la mer. 

Affaire d u P o r t - B r e t o n 
Paris, 28 novembre. 

L'audition des témoins continue; la déposi
tion de I abbé Denis, aumônier de la Nouvelle-
Bretagne, a ete très émouvante, i l accuse éner 
«iquement Du Breuil d'escroquerie. Il affirme 
que l'entreprue n'avait de catholique que l'éti
quette. 
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n'avais pas t;onnu l'atelier, j 'y aurais 
péri, car n o « ne voyions plus à deux-f 
pas devant non s. 

» Voifâ iij^ns que je suis dans la par
tie» et .je ne ni'expliqne pas du tout la 
rapidiW avec laquellelefeu s'estcommu-
ai |ue * tous les métiers. » 

Ko us ne croyons pas le moment venu 
de nous faire l'écho des bruits et des 
commentaires qui circulent en ville. 

A LILLE 
La concert organisé chez M. Alphonse H al, 

rua du Faubourg de Roubaix, a Lille, an profit 
des familles des victimes de Roubaix a produit 
103 francn-TO. • 

MM. Burly at 1 mot, maîtres d'armes, à Lille, 
organisateurs de l'assaut, qni a en lion, le 25 
de ee mois, à l'Hippodrome, au bénéfices des 
victimes de la catastrophe de Roubaix, ont re
mis, a ia mairie de Lilta, une somme de 410 
franés. 

. La suite da discours de M. Tirard est renvoyé 
à domain. 

La Chambre décide siéger vendredi. 
La séance ont levée à 5 heures 55. 

CHRONIQUE LOCALE 

L'INCENDIE 
DE L ETABLISSEMENT DILUES FRÈRES 

(Nouveaux détails) 

sLess d é g â t s 

Les dégâts sont énormes. Le peignage, 
la filature, le tissage, le matériel et les 
marchandises qu'il contenaient, tout à 
peu près a été détrait. Voici les parties 
de l'établissement qui n'ont pas été at
teintes par le feu : Les magasins, l'ate- " • •' s u r J a toiture des magasins, des 
lier des mécaniciens, la plu.< forte des P a n s d e murailles des bâtiments plus 
deux machines, les générateurs, l'ou élevés, s'écroulaient autour d'eux.^Mais, 
vroir, les bureaux, la loge du concierep. I n 

L e s » «autor i tés» 

AL le Préfet du Nord est arrivé vers 
6 heures sur le lieu du sinistre. 

AL Bouffet, Secrétaire-général de la 
Préfecture du Nord, y était depuis une 
heure. 

Ils sont retournés à Lille par le train 
de sept heures, 

AL le Procureur de Lille, AL le Juge 
d'instruction de Liscouët et son greffier, 
sont arrivés à sept heures et sont repar
tis à huit heures 20. 

sLe» a c t e s d e c u n r a g e 
Nous devons les plus grands éloges 

aux pompiers de Tourcoing, et particu
lièrement à M.Masquelier, commandant, 
et â tous les officiers. Ils ont montré un 

I
dévouement et une énergie draiouels 
chacun rend justice. 

C'est M. Léon Allart, maire de Rou
baix, qui a eu la pensée défaire éteindre 
les feux des générateurs. 

AL iiiehez, directeur des bâtiments 
municipaux, et son piqueur,Al.Lovigny, 
ont sauv1 les magasins. Ils se soiit em 
paré d'une lance et ont coupé le feu. 
Pendant qu'ils accomplissaient ce trTtvail, 
hissés sur la toiture des magasins, des 

l rlo w, : n _ - J 

La souscription, ouverte par l'Echo du Nord, 
au profit des familles des victimes, s'élève 
aujourd'hui a M francs. 

Celle da Petit Nord s'élève à 722 fr. 33. 
A VALENCIENXES 

Malgré ce que le temps avait d'affreux, la 
quête organisé psr la société des Incas, aous le 
patronage de la ville de V&ienciennes, en fa
veur dea victimes de Roubaix, a eu lieu di
manche. 

Les étrangers manquaient ; la tempête, la 
plaie, la boue avaient fait peur aax plua intré
pides carienx du Borinage. 

La quête n'en a pas été moins fructueuse : 
la recette qui, a part une somme assez faible 
en argent et en or, se composait entièrement 
de sous, de gros sous et de centimes,s'est élevée 
a la somma do 1516 fr. 60 c. 
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du£K novembre. — Marie Dupomxbeei, ru» d» K«-
nai\. — Susthène Seraet, Brun-Pain. 

DÉCÈS du SS novembre. — Louis Laverze, 10 ans, 
Chêne Houpline. t. 

MARIA«I:S du fS novembre. — pierre verbruggbe, 
• ana, boucher et Marie Scalbert, 19 ans, fameuse,— 

erre vandsrmesrsch, 35 ans. hnni»«»« 

JCXT&RIEUR 
L a s i t u a t i o n a u S o u d a n 

Londres, 28 novembre. 
On mande du Caire qu'aucune nouvelle n'a 

été reçu du Soudan aujourd'hui sur la situation 
des troupes égyptiennes et les mouvements du 
Mandi. m 

La confiance commence cependant à renaître 
dans les cercles gouvernementaux. 

Les gendarmes de nationalité turque, gai 
avaient refusé d'abord d'aller au Soudan, ont 
H ii par accepter. 

La moitié du corps de gendarmerie va être 
dirigée immédiatement sur le Soudan. 

L e d é r a i l l e m e n t d e L o n d r e s 
Londres, 28 novembre, 

i>i croit que la tentative qui a en lieu pour 
faire dérailler le train expreas de Londres S 
liirckenhead était dirigée contre M. (iladstone 
qui se rend souvent a Hawardea par ee train. 

vroir, les bureaux, la loge du concierge, 
un petit tissage de draps, et les magasins 
loués par AIAL Dillies â AL Scorsery. 

La cheminée est également restée de
bout, ainsi que des parties de murailles 
très-élevées qui menacent <i chaque ins
tant de s'écrouler. Tous les livres ont pu 
être sauvés. Les pertes sont évaluées ;i 
environ 1.800.000 francs répartis comme 
suit : 000,000 francs pour les bâtiments, 
800,000 pour le matériel et 400,000 pour 
les marchandises. 

Voici le détail du matériel détruit : 
A la cave, laines, modèles et pièces de 

change. 
Au rez-de chaussée, 3 préparations de 

laines. 
Au l«r étage, r>2 métiers à filer, conti

nus, laine, de Mi broches, et 2 prépara
tions. 

Au 2e étage, 10 métiers à retordre le 
coton, de 500 broches et 30 dévidoirs. 

«Je étage, 1S métiers coton de lâO bro 
ches. 

-5e étage, 12 broches de bobinoirs, co
ton, 6 moulins à ourdir, 11 ourdissoirs 
de 800 broches chacun, 8 dressages, 2 
machines à réunir et 0 encolleuses. 

Au tissage, 470 métiers. 
l>e plus une machine à vapeur. 

• L e * a s s u r a n r e s 
Les pertes sont couvertes par des assu

rances aux douze compagnies qne voici: 
La Confiance, le Phénix, la France, le 
Monde, le Soleil, le Guardian, le Midi. 
le Nord, l'Aigle,l'Union, la Clémen-

I tine, la Liverpool, 
La maison Dillies est aussi assurée à 

la Zurich, compagnie d'assurance con
tre les accidents de personnes. Les re 
présentants de ces diverses compagnies 
se sont rendus aujourd'hui surle théâtre 
de l'incendie. 

L e p e r s o n n e l 

, , . - . .^M» ttuiuur u e u x . m a i s 
n'écoutant que leur courage, ils bravè
rent le danger et préservèrent ainsi une 
partie de l'établissement. Les gendarmes 
et la police se sont, comme toujours, 
remarquablement dévoués. 

sLesi h l e s M é s i 

L'élat des quatre pompiers blessés hier 
pendant 1 incendie, est des plus satisfai
sants. Leurs blessures seront guéries 
dans quelques jours. 

I n cinquième pompier. M. Castel, 
sous-lieutenant, a aussi été atteint légè
rement â la jambe droite par la chute 
d'une brique. 

Le gendarme Cossart s'est foulé le 
poignet en tombant. • 

M. lîaj'le, entrepreneur de maçonne
rie, rue du («énéral Chanzy, a été blessé 
aux mains, par des éclats de vitre, en 
travaillant â éteindre le feu. 

VBehodu Nord annonçait ce malin 
que deux ouvriers s'étaient cassé la 
jambe en sautant par une fenêtre. Notre 
confrère a dû être induit en erreur : au
cun ouvrier n'a été blessé. 

LA GARNISON D E KOOBAIX. — Le Petit Nord 
annonce qu'aucune garnison ne sera envoyée à 
Koubaix. 
J N ° V , , o m m e s *» mesure de démentir cette 
nouvelle. Juaquici l'envoi dedeax compagnies 
d infanterie, a Koubaix, est toujours décidé. 

L E S SUCCÈS B U COLLÈGE. - M. Paul Dup.re, 
e e v , a u Collège, a été reçu, hier, bacheller-ès-
lettres par la Faculté de Douai (examen de phi
losophie). 

L E MAGNÉTISME DÉVOILÉ. — Telle est la pro
messe que fait au publie roubaisien, M. Winfsr, 
prestidigitateur. 

Ce soir, an Théâtre des Boulevards, cet émule 
de Donato ot de J.-B. Glorieux, exposera 
les trucs da magnétisme humain et fera des ex 
périences de physique amusante. 

Comme l'administration de l'Hippodrome, M. 
Deschnmps varie lea programmes de ses spec
tacles afin d'attirer le rjubiie et de le satisfaire. 

Nous souhaitons qne celui ci lui tienne compte 
de ses etlorts.et se rende en nombre a la repré
sentation de ce aoir. 

M. Winter affirme qu'à la fin do la séance, 11 
rendra magnétiseurs tous lut spectateurs qui le 
aesireront. 

Ce n'est pas plus difficile que ça. 

VOL DE CHAEUON A LA GARE DU NORD. — Un 
agent de police a surpris hier trois gamins de 
10 a 12 ans, au moment où ils volaient du 
charbon a la gare du Nord. Il en arrêta un, et 
l'a conduit au dépôt; ce Jeune voleor se nomme 
J'illen Hesse: les deux autres' sont rechercher. 
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P e n d a n t l a n u i t 

Durant toute la nuit de mercredi i 
jeudi, la pompe à vapeur de Koubaix a 
fonctionné. 

I n grand nombre de pompiers, sont 
restés sur le théâtre de la catastrophe. 

Des gendarmes et des agents de police 
ont monté la garde à l'entrée des rues 
du Coq-Français et Saint-Jean, pour em 
pêcher le passage, devenu très-dange-, 
reux en ces endroits. 

L a j o u r n é e d u j e u d i 

Ce matin, à sept heures, le feu s'est de 
nouveau déclaré dans un lot de balles de 
laines.au tissage, du côté de la rue Saint-
Jean. Déjà les flammes étaient grandes. 
Le commissaire de police du quartier, 
M. Bailly fit venir les pompes et une 

TOUPQQINd 
SAINTELOI . — Samedi prochain,1er décembre, 

la famille Dswazière. dont le chef est aujour 
d'hui un brave sergent de nos Sapeurs-Pom
piers, fera chanter dans l'église de Notre Dame 
de Lourdes, a huit heures et demie, une messe 
en l'honneur de Saint Eloi. 

ôa messe sera dite à l'intention des membres 
défnnts de la famille Dewazière. 

Pendant la messe, pour satisfaire le défir de 
M. Dev.*azlêre, nne quête sera faite dans le but 
d'ériger dans l'église une statue à Saint Eloi. 

C'est une pensée pieuse à laquelle nous 
applaudissons bien volontiers. 

..x. îiauiy u« venir les pomp 
Ce malheur prive prés de sept cents n e u r e après le teu était éteint. (rentra dsns son habitation; ma 

personnes de leur travail. Parmi elles, , ( ^ a jeté alors les baUes de laines par immédiatement son domestique 
il y a environ 50 emnlovA* n n « - » - . les fenêtres nonr m 

VOL, — Dans la soirée de vendredi dernier, 
M. Dilhae, constrncteui en enivre, demeuraat 
rue de Boulogne à Tourcoing, partit pour Lille 
et remit sa clef à Mme Dsltour chez laquelle il 
a l'habitade de la déposer; celle ci.& son retour 
lui raconta qu'étant allie dans la cour de l'é:a-
blisaement.aprés le départ des ouvriers.(il était 
7 h. environ) pour voirst.les portes étaient bien 
fermées, elle vit un individu au milieu de la 
cour, qui a son approche se coucha par terre. 
Le lendemain,M. Deliiac constata la disparition 

i de troia tuyaux en cuivre de B mllimètres de 
! diamètre et d'une longueur de :>'10 a 50 c. 
évalués & ls somme de 150 fr. On pense que le 
voleur se sera introduit furtivement dans la 
cour, s'y sera caché Jusqu'au départ des ou -
vriars et, qne demeuré seul, il aura Jeté les 
tuyaux pardessus le mur de la cour. 

On est autorisé à penser ainsi, car on a re
marqué que les pannes, placées sus le faite, 
avaient été brisées tout récemment. 

Mme Deltour, à Ir vue d'an homme couché 
par terre,prit «a fille par la main et,trembiante 
rentra dsns son habitation; mais elle appela 

TRIBUNAL C0RRECT10HKEI DE LILLE 

Audience du 88 novembre 1883 

Présidence de M. PARENTY, vice président 

Le Tribunal remet a l'andience de mercredi 
prochain les affaires en diffamation intentées 
par M. Dehaene, conseiller municipal de Tour
coing a MM.-Voreux et Delahousse. 

Il remet également à huitaine le procès en 
diffamation intenté par M. Pamelard, conseiller 
municipal de Lille, aax Journaux le Noueelliste 
et la Dépêche. 

M. Muliier, ancien secrétaire de la mairie de 
Wasquehal, intentait autsi un proues en diffa-
tion au journal le Roubaix- Radical, en ls per
sonne de M. Demarqaette, son administrateur-
gérant; M* Boyer Chasaard, avocat, représentait 
M. Muliier, M. Demarquatte était défendu par 
M* Boitai aîné. Le tribunal rendra son Juge 
ment a une des audiences de la semaine pro
chaine. 

4 » 
Le Tribunal condamne ensuite à ta peine 

l'un mois d emprisonnement et de 1,000 francs 
d'amende la aieur Jacques Boé'ierdal, garçon de 
café à Bruxelles, qui a introduit frauduleuse 
ment an France 51 Jeux de cartes belges. 

Pierre Villemot, d'Anvers, qui, lui, n'en a 
importe que 20 jaux, a'entend cependant con
damner a deux mois de ia même peine et 3,000 
francs d'amende. Le motif, c'est que Villemot 
était récidiviste. 

Louis Lebrun, de Montpellier, qui a déjà subi 
quatorze condamnations, an subira une quin
zième à six mois d'emprisonnement du chef de 
rupture de ban. 

MAITRB CUBB. 

uiert, 19 ans, laitleuse,— 
Pierre Va.odermearsch, • ans, boulanger et Mari g 
Desmettr«, 39 ans, tans profession. 

CONVOIS FUNÈBRES ET OBITS 
Les amis et connaissances d» la fusille DROULEB8, 

•jui, par oubli, n'auraient pas reçu de leur» d» 
faire-part da la mort de Monsieur Jul«8-Valéry-
Joseph DROULERS, époux de Dame Marie-Théres • 
DROULERS, décédé a Lille, le 27 novembre 1H&3, 
dans sa 23» année, soat priés da considérer le présent 
avis comme es tenant lieu et da bien vouloir 
assister au Cenvoi et Service Solennels, qui auront 
heu le samedi 1er décembre 1H83, a II heures l;S, 
en l'église Saint-Sauveur, a LUI». (Les Vêpres, 
Matines et Laudes seront chantées la veille a quatre 
heures). — L'assemblée a la maison mortuaire, 

-, peuaam tout* la matinée , 
e: a l'Obit solennel qui sera chanté le même jour, a 
11 heures, les Laudes S 10 heure* i|2, et a J'Obit que 
la Confrérie de Notre Dame-des-Malades, érigée 
l'église saint-Alaurice,fera chanter le mardi 18, a 
heures. 

Lettres mortuaires et d'Obit» 
MPRIMERIF ALFRED REBOUX. — AVI»* 
G B A T l ' I T dans le Journal de Rou
baix ("Grande édition) dans le Petit Jour-
lal de Roubaix et dans la Gazette de 
Tourcoing. 

BELGrïOUE 
TOURNA i. — Notre héroïque concitoyen Du 

trieax-Bey est reparti ce matin pour l'£gypte. 
Il a pris a Mons, le rapide ponr Parla, après 
avoir dit un dernier adieu a MCM amis de Tonrnai 
qui l'avaient accompagné. 

Notre gouvernement libéral l'a reçu avec un* 
hautaine indifférence coi frisa le dédain... Inu
tile de dire qu'on ne lui a pas accordé la moin
dre distinction. Lo gouvernement de M. Frère-
Orban ne pense qu'a eaux qui, par leurs rote», 
peuvent le maintenir an pouvoir. 

If. Victor Cherbuliei en Belgique —Le roman
cier bien connu, membre de l'Académie fran
çaise, vient de faire an court séjour dans notre 
pays. M. Cherbuliez se propose, paraît il, de 
faire d'un da nos centres industriels la cadre 
de son prochain roman. Noas recevons da 
bassin de Oharleroi nne lettre qni nous donne 
des détails sur lea visites que l'écrivain français 
y a faites dans les principaux établissoments : 
M. Cherbuliez est arrivé le 12 novembre dernier 
à Marchiennes et est descendu chez M. E. da 
Nimal, directeur des charbonnages, un de sas 
amis. Le lendemain, mardi, il a visité le puits 
Saint André, an charbonnage da Poirier, à. 
Montigny-sur Sambre. Ce puits est la plu» 
profond du monde. Il a 930 mètres de prolou-
deur. L'écrivain de ia Reçue des Deux-Monfm 
a, paraît il, été frappé de la piété des houiliears : 
a u puits Saint-André, il y a, à chaque étgtge,. 
une petite chapelle et une statue de Saln.ta-
Barbe devant laquelle nne lampe de charbon 
nier brûle nuit et jour. Le mardi aoir M. Cher 

S i t n s s t i o n m é t é o r o l o g i q u e 

La banase du baromètre est générale, aile a 
été rapide sur l'ouest de l'Europe et les trajec 
toirea des bourrasques sont rejetées an large 
des l'es Britanniques. Lee mauvais temps ces
sent sur nos cotes. Le vent est toujours très 
fort du aud a Yalentia. la dépression de la 
Méditerranée se comble. 

La tetn^rature baisse encore en Franco at 
se comble mi les Iles Britanniques' un centre 
de froid existe au sud de Paris — L tandis qae 
le thermomètre atteint 11* a Breat. 

jïo France, la temps devient bea.i avec tem-
pératare plus basse et voisine de la normale. 

A Paris, le temps se maintient au beau et la 
tempérai ura s'abaisse progressivement. Le 
baromètre a :ubi une forte hausio depuis 
hier 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
(Service télégraphique particulier 

et PAR F I L SPÉCIAL) 

Séance du mercredi 28 novembre 

Préaijence d» M. BRISSON 

H r o l l s d e c - u i i l o t r * 
L'Estrème Gauche vient de déaigner M. Cié-

a t n c i ) pour poser une question au gouverne
ment. 

M. J Fsiii . i ayant refusé de répondre, l 'Es-
f e m e tiaocue a'tst réunie de nouveau et la 

qae*non »era [.osée au cours de la séance. 
sUam stéaaaace 

La séance est ouverte a 2 heures, 
I . e K u d g e l 

La Chambra aborde la aaite de la discussion, 
du Budget gênerai. 

M DAYNAUD attribue le déficit a ia Repu 

maîtres 
Ajoutons que la plupart de res ouvriers 

habitent le quartier Sainte-Elisabeth, et 
que des familles entières, où parents et 
enfants étaient occupés dans cet établis 
sèment se trouvent subitement ainsi 
sans ressources. 

au*» c a u s e d u s l n i a l r r 

Un de nos reporters a entendu Je récit 
de l'ouvrier flleur Emile Lerouge.dans le 
métier duquel on prétend que le feus'est 
déclaré. Voici ce qu'il a raconté : 

« A la rentrée des ouvriers, vers une 
heure, nous étions 21 ïlleurs et ratta 
cheurs, au troisième étage ; je m'étais 

Lrendu près de mon métier, portant le n 
p i , et m'étais mis â le clincher pour le 
' faire marcher ; pendant que j'avais en 
core la clinehe à la main, le rattacheur 
des métiers 5 et 6, Edouard Grard m'a 
crié : « Hé ! là-bas 1 regarde donc der 
rière toi ». 

» En me retournant j'ai vu mon chariot 
en feu, J'ai immédiatement déclinché. 
Le feu a gagné rapidement les autres 
métiers. J'ai essayé d'étouffer les flam
mes avec mes mains, et me suis griève- J 
ment brûlé, sans y parvenir. Des ^7 ou- j 
vriers présents, aucun n'a eu le temps de 

Quand Il y a environ 50 employés ou contre- ^ fenêtres pour prévenir de nouveaux • • • » • •«••*« *> im^jmmm+m 
maîtres. d a n

( ?
e . r s : Pendant toute la journée il est tLmTiJ^^JZS^JtSmmTm^ 

• • - sorti de la lumée des débris calcines des voyé> 

bâtiments détruits 

COUR D'ASSISES DU NORD 

Audience du mercredi 28 novembre 

ire affaire. . a t t e n t a t s» la* p u d e u r 
riiuis clos; 

Morand, inculpé d'un attentat commis S 
Avesnes, est condamné S 2 ans de prison. 

2e affaire. — V o l 
Dervaéle, d'Hazebrouck, prévenu d'un vol d» 

J Du reste, la minutieuse enquête qui a été bijoux et de linges, commis au préjudice d'une 
faite par M. le commissaire de police,M. Piérey. demoiselle Sturswaeghem, est acquitte 
* * — • • * • — . — — a a ' « a n e t « 3 e r a p a s â . . . _ - _ * -

prés del-étoblissement. I Ilsisi.aiVWa».» 
J.e passage dans les rues Saint-Jean • 

et du Coq-Français reste interdit. 

274 62 

23 60 
28 

S O U S C R I P T I O N S D I V E R S E S 
Voici la liste des sommes remises A la Mairie 

pendant la journée du tl novembre .-
Produit d'une soirée musicale au patro

nage st-Miche 
La Compagnie des - spears pompiers 

de Quesnoy sur-Daûle . . . . 
Les Société des intimes da Lille . 
La fédération Colombophile. Produit 

d'essais at d'an concours sur Albert 
La Ville de Tourcoing (Vote do Conseil 

municipal 
M, Van Merris, président de la soeiété 

philharmonique de Poperinghe, par 
l'entremise de M. Henri Dhalluin, 
Conseiller municipal. Don par suite 
d'empêchement a l'organisation a'vn 
concert -

VOL A MAR. .'j. — Un Journalier a été surpris 
en flagrant délit de vol, an préjudice de ses 
camarades travaillant comme loi à la blanchis
serie de MM. Delobelte frères. 

Il a été arrêté par le garde champ* tre de 
Marcq. 

3e affaire. — A t t e n t a t s» l a p u d e u r 
(Huis closi 

Léman, ouvrier de fabrique à Wattreios, ac
cusé d'attentat à la pudeur, est condamné S 
un an de prison. 

U L L U E 
NORD 

IMMIGRATION BELGE. — Le préfet du Nord IMMIGRATION BELGE. — Le préfet du Nord a 
LA. QOKBTION DBS PRUD'HOMMES A L I L L E . - étè l n v t t e * a r l * ministre de l'intérieur a faire 

Nona recevons d'an correspondant particulier un rapport complet sur l'immigration s a i s ceese 
la dépêche suivante : I croissante des ouvriers belges. la dépêche suivante 

Paris, 27 novembre. 
La commission des Prud'hommes a entendu 

pendant deux heures trois délégués des prud' 
hommes patrons de Lille et trois délégués des 
prud'hommes ouvriers. BOULOGNE-SUR-MER. — Hier on a découvert, 

Las patrons ont développé longuement leurs dans un pnits, rue Outréaux, un nouveau né du 
griefs centre les ouvriera,dont l'attitude, ont.ils sexe féminin, paraissant avoir vécu. Voici com-
dit,rend fréquemment impossible l'exécution de ment s'est proaulte la découverte : 
'a loi. Ils ont montré à la commission les afti La nommée Louise Panchet, femme Bouton, 

PAS-DE-CALAIS 

le monde a pris peur et s'est précipité 
vers l'escalier. Nous avons rencontré le 
contre-maître Zunde qui montait suivi 
de son fils Antoine, avec l'extincteur. 

» Quant à dire comment le feu a pris, 
je ne le saurais. Je crois que le frotte
ment et réchauffement des coussinets à 

MMM q.tMâva7m 'ùw'nl7iM^J^l' Pro<fuit des étincelles, qui sont tombées 
ii quaàHe dirréguiière l'opérationfde M! n 8 Q r l e s cendres de coton parsemées sur 

rard avec la caisse dea dépôts et avec la Banane le m e t i e r ©* t o u ^ a u t o u r . 
2«a*«lntC<!; o p é r" t l o n q u i l •OB«««ré coirWun » Ce qui m'étonne, et que je ne m'ex 

(Sur il dcaaade de l'orateur, i . , é . B c . M l fU?u°P"/eest J a rapidité avec laquelle 
saap«ndue). * »é»nce est le feu s est propagé 
J l » reprisa de la séance M. Daynaud a'ap-

y . w = ( i i ^ n u , «ui ,ui i u n e u i e t e m p s d e I V0IC1 *• suite de la U 
faire usage de l'eau en réserve, à cha- l a ,OB,bol* : U 
que étage pour le cas d'incendie. Tout nn

M;„^m°,ni.di7ct?ar c n e z M- c»»rou Mahieu 
ta ' — - - - * ' ' E2EV£ï!rL<Î2!**Z - M. Jean 

. - » » oiusuiusion les afti 
cbes rouges, dans lesquelles les ouvriers décla
raient accepter le mandat impératif. 

. Les ouvriers se sont plaints A leur tour de 
1056 92 patrons. l i s ont prétendu que la loi actuelle est 

Produits antéiieurs. . 21041 y» applicable, mais que les patrons ne l'exécutent 
pas. 

22098 86 L* commission a ensuite entendu M. Pierre 
Legrand qui a dévelopé son prejet sur les] 
Prud'hommes, ainsi qae M. Giard qui, a exposé | 
la sien. 

LA TOMBOLA, __^^— 
l Prud'h 

Voici l s suite de ia liste des lots envoyés pour | le sien 
i tombola : La commission nommera son rapporteur dans 

la prochaine séance qui aura-lieu WM le milieu 
de la semaine prochaine. 

,•••• . uMi-uc*., icujiue x>ouion, 
ménagère, voulant puiser de l'eau dans le puits 
situé dans la pâture Calaia, aperçât un enfant 
qui flottait soutenu par les linges qui l'entou
raient. £iia appelé aussitôt le Jeune Emile 
Derlot et l'envoya faire part da cette découverte 
a M. le commissaire du 2e arrondissement, qni 
se transporta immédiatement sur les lieux et lit 
déposer a la morgue le corps du pauvre petit 
•tre 

Baptiste Thiri.z. rue Pellir p7orông7e f n en 
crier bohème. - M. Lemaire PapVn «ne IsSa 
csnne a pèche avec eouiietin « . ni7«„. ' * 
manche bambou a v e c ° . nécessa?^^«Vïï-Î V " I D . ™ ? 0 ^ - ^ ^ « « O M i é r lilloU, Charia. 
M, Chriatory Parent de T e a n l a L . C 6 n""?> ~ » e co»'Knies , a succombé mardi soir aux suites 
m.gniûque. - M M.urtese Yi?™* rf

un
r
album I * u ° e «"•!»•"•«• cœur dont il souffrait depuis 

•• «surisse , 24,. rue de Lannoy plusieurs nnnées et qui s'était fort aggravée en 
srlea. _ Mi„.lees derniers temps. Decottignies, qui s'ait 

NÉCROLOGIE.— Le chansonnier liilois, Charles 

~* —•, u n u» x^anno 
un coromo, un vide poche en perles. — MU 
Jeanne Andris. rue *~ '- "*—""" 
an panier brésilien 

CoNCaRTS njVKRS 

( « a e - C l / V l l « l * R O n b C U . — OSOLAKATlOll* 
NAISSANCBS DD M NOVBMBI». — VlCtOriD» 

. jwut. u s mardi soir M. Cher 
buliez a visité les laminoirs de l'Alliance et la 
fabrique de fer de Charleroi. Le lendemain 
mercredi, a 7 heures du matin, il était a la 
fabrique déglaces de Koux, ou il a assisté au 
spectacle magnifique de la eaolée. L'après-midi 
du même jour, visite à plusieurs verreries. Chez 
M. Morel, à Lodelinsart, le romancier parisien 
s'est entretenu longtemps avec un « souiflear 
de verre » nommé Rosseleer, qui gagne, paraît 
il, 2,000 fr. par mois. La journée du jeudi a été> 
consacrée é une excursion aux immenses ateliers) 
de Coulllet et aux Hauts-Foorneaux de Mon
ceaux. Le vendredi M. Cherbuliez est parti pour 
Seraing et Liège. M. Cherbuliez se propose de. 
•ubiier, sons son speudonysne de £ . Valbert. 
dans le prochain numéro de ia Revue des 
Deux'Mendes, une relation de son voyage dan» 
le pays de Liège et de Oharleroi. 

inondations. — Les nouvelles qui noua JODI 
vsnues ce matin de l'Entre Sambre et Menée ne 
sont guère rassurant»» Lea plaies abondantes 
qtie nous avons eues ces Jours derniers ont fait 
déborder l'Eau d'Heere en plusieurs endroits, 
notamment à ilienriaux. Walcourt, Berzée. 
iiam sur Heure et Jsmioulx. Déjà des prairies 
et des terres sont sous l'eau. 

Lé se bornent pour le moment les dommage» 
mais les malheureax riverains, instruits par nne 
triste et longue expérience, se voient déjà obli
gés de mettre en sûreté leurs bestiaux et leurs? 
récoltsa. 

La Sambre coule h pleins bords depuis Im 
frontière française Jusqu'à Namur ; dans car 
laines parues nasses, la rivière a aussi débordé, 
la navigation est forcément interrompue sur 
toute la ligne. Comme nous sommes toujours 
privés d'un bassin de refuge, im» batelière sont; 
prévenus, au moyen du drapeau rouge arboré 
sur le» écluses, qu'ils aient a prendre toutes; 
leurs mesuras pour éviter des accident*. 

Le Piéton est auasi sorti de son lit en plnsie.arf 
endroits, notamment s âosselies, Roux et V>am-
premy où beaucoup de prairies sont sons l'eau. 

CHOSES ET AUTRES 

reau-né. »~«r aeuarer un non-
L'employé se met en devoir H» ^ , 
- Le nom du m\T*L±2+9*J*+> 

fenoit. « , . c«*'*> et gardent le ealsaZ e m W " , a •*»•• «»• la 

Jeanne Andris. rue de la^Station a T « . ^ . M " " I S ! ! - î ! B l ! f t e m p * - D«co»i*Tnies, qui aval 
un panier brésilien ! > l*U o«'. * Tourcoing. *>eançoup^^de verve et d'originalité, et qui inter-

I prêtait très drôlement aes propres chansons, 
* T *« Publié an premier volume en 1864 et un 

Le contre-maître Zunde.donne des dé-

Un « groupe d'amis » organise nne --- - „ 
c a l . e t inatrumenuie. a n S S S h m u " â S u • * „ Z 
victimes, pour le 8 décembre, tUtzuiJ^ 
Catrice, cabaretler, rue da l'Êpeni. V°"ii 

*. ia reprise a* in séance M. Daynaud s'ap- I ^ w n i r e - u i a i t r e ^ u n a e , d o n n e d e s d é - . . 
î«2»-t»téme0,Lt*T.?a* l e bud**t ** 1884 *«ra Itails «onnrmant ceux d'Emile Lerouge C e , t 2 5 e r r e« r "•• *** avon 'éraiesnent en déficit. |«,t il . i r t n t o • s ' qu'un concert <.ara donné a Tourcoin 

société chorale Les Amis Réuni» de 
saràieenent an "déficit. 

at. TtUABB, ministre des nnances, essaie et il ajoute: 
*TÏLT^L^LÏ*^mm?*i^L * / ' M ; TO"1U ' »̂ c mon fils, faire u««e lu^trffS^SmSm^ 

ii dit qae le deuxième compte de liquidation I d e J extincteur, mais la fumée était déjà I «««aieurs. 
aern rembourse deux ana avantia terme inji-. ,^ I t e l l e m e n t forte a n « nnn» a V n n <, J ^ <•..:_! *• FLBRS (Nord) 

ii a n qne le deuxième compta de liquidation u ' e x t i n c t e u r , m a i s l a î U m é e é ta i t déjà 
aéra remboursé «eux ans avantia terme indiqué I t e l l e m e n t forte q u e n o u s a v o n s d û fu ir I A r L m R S (Nord) 

M cherche « relater le .^««uma de M.D.,- [pour éviter une mort certaine. Et, si 3 . * S S 8 ï u ^ ^ 

— • ip fwmui, «u joui m\ un 
second en 1868 II avait été longtemps employé 
au chemin de fer au Nord, puis, ayant du 
quitter »•* fonctions a ia suite de démêlés dont 
11 prit soin d'informer lui-même le public, il 
reprit un estaminet sur la place de Bihonr, é 
Lille, et c'est lé qu'il est mort Sa dernière 
production fat une chanson sur le P'tit Franeos 

^qu'il fit Tendre au profit dea victimes de l'in
cendie do Roubaix. 

Charles Decottignies était né à Lille le 22 
novembre W28. Descendait 11 de Cottignits, le 
fameux Briile-Maison ? Il l'assurait, et c'est 
possible. Il est certain qu'il avait dans l'âme 
quelque chose de l'humour et du sarcome du 
célèbre persécuteur des Xourquennois 

Huyens, rue Bernard, cour Desbonnet* ' 
Montiirnies, rue Voltaire, I. _ Germaine? Benoû" ru"è 
de 1ouest, *S. - Marguerite Oydé, , U e de « Guin
guette, cour Delattre, *». _ L o u i s e B , ̂ n 

vaucanson. S6. _ Victor Dutarm», ru. de. Longue, 
Haie., cour Debonvra, 3. -Hayda Dejonge, ru., de. 
LensTues-Haies, wi. _ orner Calienaer, , r ô . Saint 
Jo..ph 67— Kdouard spriet, rue d. Cond™malîon. 
Joseph Lecomte. _ « a n . C o e U i e de S^W». 
cour veuve Watt.au. _ Albert LecUrcq, .eatT.r d . 
la v , r i ^ma, sen . caby ._ l m , N ^ , mZZ 
waert, sa. -Fra .ço i . Rouaerex, boulevard deTra». 
bourg, pré* de l'école de natation 

DÉOLABATIOU. B . o a o a , , „ ^ W T M , _ _ _ L - . - - ^ - . -
Henri Duthott, 58 an* emalomin- «,™_"""•"•• — I — Je le connais h»«n .« 
u R.d„.t. » _ " A i " * 0 ? " 9 ««"nmerce, rue de r l y , a , M „<•»£« " " " ^ « P . u« quelq.'m, 

»n-1 sérieux, sévère. . » £ . . " ? _ ' ? ! • ' • m i l i t a W n,Jr. 

croix, et gardent le allencT -

tiance «nanuestnat quelque àimpa-

On devine l ' a h u r Ï Ï s m n ^ i ° U * J M tt*"- • lion. ""«umeemont du brava ubel-

On parle, dans un L,on „ - . 
nouvel ambaaaadeur a Q ! ? .*^"*1- d « «otr» 
général A p s e r t T ^ « - P n t f m b o a r g , *» 

la Redo»t..33: - K ^ ^ ; ^ n • > ^ ^ h « „ m T r C ' , " " " ' I I I ̂  «•"* h^mcïes ^aaTaSA d " «"«qn-ta 

I " " ' M * " *»» i appert 1 
bouvriaa, «1 an., -irTnaaMi'^rT' J L 
_.. . Jr^ '~™,*^sa»e.Tue «m Presnoy.maisons 
^."•J" 7 a , , ! ^ l e , D , l y ' * • " • « • de lacanferJncl 
co«r du Lion d» Dé..rt. - c,a.t»«t Ochotte, e e W 
maçon ru. de LUI.. ^ U r Farv.cque. - Hélène 
Koléuf* °U ' rU" "" " Ch»P8"«c»»«»«. " 

MARIAOES du «8 novembre. _ Arthur Vaakccke 

y a - V o i e i , . p , u t a K > B B , q a e 
de ses 

vous de 
— Ah l je l'avais complètement oubliée. 
— i l fallut donc me dire cela pins tôt t 

L 
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Watt.au

